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1 Localisée  dans  le  cœur  historique  de  Nantes,  à  environ  128 m  au  nord-ouest  de  la
cathédrale Saint-Pierre-et-Saint-Paul, la parcelle EW525 correspond à une cour carrée
de 225 m2. Elle est située dans l’emprise du castrum antique et immédiatement au sud
du  couvent  des  Cordeliers,  fondé  au  XIIIe s.  Au  sud,  la  cour  ouvre  sur  la  place
Dumoustier, partiellement édifiée à l’emplacement du cloître Notre-Dame. L’origine de
cet édifice reconstruit par Barbetorte au Xe s. est méconnue (mérovingienne ?).
2 Un  projet  de  réhabilitation  et  de  construction  sur  la  parcelle  a  donné  lieu  à  un
diagnostic archéologique  effectué  en 2009  sous  la  direction  de  Jocelyn  Martineau
(Inrap). Cette opération a permis la mise au jour de vestiges antiques scellés par un
cimetière médiéval et, à l’ouest, par des maçonneries modernes et contemporaines. Une
imposante  structure  voûtée  a  également  été  découverte  au  centre  de  la  cour.  La
présence de ces vestiges a conduit le service régional de l’archéologie des Pays de la
Loire à prescrire une fouille archéologique préventive axée en priorité sur l’examen des
occupations  antiques.  Celle-ci  a  eu  lieu  du 31 août  au  2 octobre 2009.  Elle  a  mis  en
évidence trois phases principales d’occupation du site.
 
L’occupation antique des deux premiers siècles de notre ère (phase I)
3 Le  substrat,  constitué  de  micaschiste,  est  recouvert  par  une  couche  limoneuse
homogène  dont  la  surface  constitue  un  premier  niveau  d’occupation  situé  entre
13,69 m et 14,53 m NGF. Les éléments de datation placent celui-ci autour du milieu du
Ier s. de notre ère. Il apparaît donc peu de temps après la première occupation du site
des Beaux-Arts, placée vers 30-40, et il est contemporain des premières dédicaces aux
empereurs  (Claude).  Du  reste,  aucun  élément  protohistorique  n’est  apparu  dans
l’emprise de la fouille. Ces niveaux présentent quelques fosses et deux aires de
combustion associées à quelques trous de piquet ou de poteau. Dépourvues de déchets –
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métallurgiques  ou  autres  –  elles  correspondent  sans  doute  à  des  installations
temporaires répondant à des besoins domestiques. Les premiers sols sont rechargés à
plusieurs reprises  entre  les  années  1950  et 1970  par  de  fines  couches  limoneuses,
parallèlement au fonctionnement de quelques foyers supplémentaires et au creusement
de plusieurs fosses.
4 Des  travaux  d’assainissement  et  de  remblaiement  des  sols,  destinés  notamment  à
compenser le pendage du terrain, sont effectués préalablement à l’aménagement d’un
ou plusieurs bâtiments. Ceux-ci sont matérialisés par cinq sections de murs, composées
de blocs de schiste liés par un mortier orangé sableux. Dans plusieurs cas, ces murs
reposent  sur  une  fondation  de  blocs  de  schiste  mêlés  à  du  limon  vert.  Trois  sont
orientés nord-sud, deux constituent des retours est-ouest. Seul un espace présente un
sol construit de mortier jaune, les autres étant pourvus d’un sol de terre battue. Ces
vestiges  n’offrent  qu’une  vision  partielle  de  la  construction.  De  plus,  recoupée  par
plusieurs  structures  médiévales  ou  postérieures,  celle-ci  ne  peut  être  définie
précisément.  Le  mobilier  associé  suggère  cependant  de  l’identifier  à  une  partie
d’habitat mis en place vers 70.
5 L’abandon et la démolition du bâtiment interviennent dans le courant du IIe s. Aucun
élément ne permet donc de les relier à l’incendie du IIIe s., attesté en divers points de la
ville,  ni  à  la  mise  en  place  du  rempart  au  Bas-Empire.  Le  site  demeure  l’objet  de
fréquentations temporaires au cours des siècles suivants (IVe-VIIIe s.), comme l’indique
le mobilier découvert dans quelques fosses. Toutefois, le mobilier de l’Antiquité tardive
et du haut Moyen Âge est peu présent. La fouille du site n’a pas livré de céramique
produite au cours des IXe-XIIe s.
 
Le cimetière médiéval et l’extension du couvent des Cordeliers (phase II)
6 Les niveaux antiques et ceux liés aux fréquentations tardives du site sont scellés par
une épaisse couche limoneuse noire,  marquée par l’amoncellement de squelettes  et
d’ossements désorganisés, qui traduit la transformation de la parcelle en un cimetière.
Dans  l’emprise  de  la  cour,  trente-deux  sépultures  et  quatre  fosses  communes  se
rapportent à cette phase. Les individus ont tous été inhumés en espace vide, parfois
dans des contenants en matériaux périssables ou dans des cercueils, et certains avaient
un vêtement ou un linceul. Ils ont été systématiquement disposés la tête à l’ouest. Par
ailleurs, le traitement funéraire est indépendant de l’âge ou du sexe.
7 L’étagement des sépultures et le taux d’occupation du cimetière suggèrent une longue
occupation  des  lieux.  Ces  inhumations  font  partie  d’un  ensemble  plus  vaste,  dont
l’étendue et l’organisation nous échappent. Cet espace dépend soit de l’église Notre-
Dame, située à une faible distance au sud-est (en partie à l’emplacement de l’actuelle
place Dumoustier), soit du couvent des Cordeliers, qui borde la parcelle au nord. Mais
sa situation, aux abords immédiats de l’église du couvent, suggère de l’attribuer à ce
dernier,  tout  comme  le  mobilier  associé  qui  est  majoritairement  constitué  de
céramiques  des  XIIIe-XIVe s.,  période  durant  laquelle  les  Franciscains  s’installent  à
Nantes  et  établissent  leur  couvent.  L’abandon  de  la  vocation  funéraire  des  lieux
intervient au plus tard au XVIe s., lorsque le couvent des Cordeliers s’étend vers le sud.
8 Seuls quelques vestiges appartenant à cet établissement religieux ont été mis au jour. Il
s’agit de l’ancien mur gouttereau sud de l’église, qui délimite la parcelle au nord, et
d’un contrefort  rectangulaire  de 0,75 m de long sur 1,18 m de large,  chaîné à  cette
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maçonnerie.  Aucun  élément  ne  permet  de  fonder  archéologiquement  les  datations
proposées  par  Paul  Jeulin  (construction  de  la  nef  sud  au  cours  du  XIVe s.),  sauf  à
considérer  le  matériel  provenant  du  cimetière  comme  contemporain  du
développement du couvent. Au XVIe s., la construction de trois chapelles contre le mur
sud de l’église étend l’emprise du couvent. Seul le contrefort d’angle de la chapelle de
Ruys (fondée en 1578) apparaît au sud-ouest du site, en limite d’emprise.
 
Les effets de la Révolution et des changements urbains (phase III)
9 Les  Franciscains  sont  contraints  de  quitter  le  couvent  des  Cordeliers  peu  après  la
Révolution,  les bâtiments étant vendus en tant que bien national en 1791.  Plusieurs
maçonneries  découvertes  à  l’ouest  de  la  parcelle  se  rattachent  à  l’évolution  de  la
parcelle au XIXe s., alors qu’elle devient une cour bordée de bâtiments à l’ouest et à l’est,
de la rue des Cordeliers au nord (percée en 1835 à travers la nef sud de l’église) et de la
place baptisée Dumoustier en 1832 au sud. Deux canalisations contemporaines de ces
transformations ont par ailleurs été mises au jour. Elles sont maçonnées en dalles de
schiste. La première, orientée nord-sud, a été reconnue sur une longueur de 7,88 m. Elle
paraît abandonnée au profit d’une seconde qui se développe depuis l’angle nord-est de
la  cour  et  qui  alimente  une  citerne  voûtée  placée  au  centre  de  cet  espace.  Cette
structure de 4,10 m sur 3,84 m est essentiellement bâtie en blocs de schiste liés par un
mortier rose, et recouverte d’un revêtement externe qui empêche les infiltrations et
d’un revêtement interne qui la rend étanche. Elle a ensuite été modifiée en collecteur
d’égout à une date récente, alors que la parcelle servait de cour à une école.
10 Enfin, relevons la présence des vestiges d’un coffre en bois contenant une sélection
d’ossements  d’au  moins  six  individus dans  des  remblais  contemporains.  Ils  ont
probablement  été  rassemblés  lors  du  creusement  d’installation  d’une  cuve  à  fuel,
perçant le cimetière médiéval, et réunis à cet endroit.
11 La fouille préventive de cette parcelle offre ainsi une fenêtre sur l’histoire d’une partie
anciennement urbanisée de Nantes. Elle dévoile les différentes occupations des lieux,
depuis le milieu du Ier s. de notre ère jusqu’à la transformation en une cour d’école de ce
site,  en  passant  par  la  mise  en  place  d’un  cimetière  au  cours  du  Moyen Âge.
Malheureusement,  les  vestiges  médiévaux et  modernes  appartenant  au couvent  des
Cordeliers sont, pour une grande part, extérieurs à l’emprise de la fouille et ne peuvent
être documentés par cette opération.
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Fig. 1 – Aires de combustion sur le paléosol
Cliché : S. Thomas.
 
Fig. 2 – Inhumations du cimetière médiéval
Cliché : G.-A. Verliac.
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Fig. 3 – Contrefort chaîné au mur gouttereau sud de l’église des Cordeliers
Cliché : A. Nadeau (Éveha).
 
Fig. 4 – Citerne placée au centre de la cour
Cliché : A. Nadeau (Éveha).
Nantes – Cordeliers, 4ter place Dumoustier
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
5
 
Fig. 5 – Plan de masse
DAO : F. Lecendrier.
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